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Nous faire connaltre : 
Une responsabi lite partagee 

La communication est essentielle aux activites eta Ia gestion de !'ensemble de Ia fonc­
tion publique du Canada. D 'aille urs, Ia nouvelle pol itique de communication du 

Secretariat du Conseil du Tresor en vigueur depuis le 1 cr avril 2002 a pour but << d 'assurer 
Ia gestion efficace et Ia bonne coordination des communications a l'echelle du gouvernement 
du Canada et de faire en sorte que celles-ci repondent aux divers besoins d ' information 
du public ». 

De fac;:on plus precise, le gouvernement 
du Canada a pour politique << de fournir au 
public des renseignements sur ses politiques, 
programmes, services et initiatives qui sont 
opportuns, exacts, clairs, objectifs et completS>>. 
Nous somrnes egalement tenus d'etre visibles 
et accessibles et de rendre des comptes a 
Ia population. 

Au Service correctionnel du Canada (SCC), 
region du Quebec, nous utilisons actuelle­
ment plusieurs moyens pour ameliorer notre 
visibilite et informer le public sur ce que 
nous sommes et ce que nous realisons. 
Mentionnons !'organisation de sondages aupres 
des employes et du public, notre participation a 
des forums publics, a des activites partes 
ouvertes et a des foires et expositions, l'etablis­
sement de relations etroites avec les Comites 
consultatifs de citoyens et avec nos benevoles, 
ainsi que l'accueil et Ia reception de delega­
tions en provenance de pays etrangers. Nous 
entretenons egalement des relations proactives 
avec les medias, organisons des joumees media 
dont !'emission Speciale du reseau CBC 
portant sur le systeme carceral, et developpons 
de nouveaux moyens de communication via 
Intranet et Internet. 

Collaborer avec nos partenaires et impliquer 
davantage Ia communaute afin qu ' ils nous 
appuient dans nos efforts de reinserer les delin­
quants en toute securite comptent parmi nos 
principaux objectifs. Tel que declare recem­
ment par Ia commissaire, le SCC s'est engage a 
servir les Canadiens et a contribuer au bien-etre 
des collectivites ou nous travaillons et vivons. 
Par leur participation a divers projets comrnu­
nautaires tels que << Liaison avec Ia collectivite » 
et << Redonner a Ia collectivite », les membres 
du personnel et les delinquants concourent a 
faire de nos collectivites des endroits plus sGrs. 
Toutes ces acti vites contribuent a donner une 
image plus realiste, juste et equitable du sec 
et ainsi a mieux nous faire connaftre. 

Pour etre en mesure de nous appuyer davan­
tage, le public doit mieux connaftre notre 
role, notre mandat, nos responsabilites, nos 
activites, nos programmes et nos realisations 
aussi bien a I' interieur de nos penitenciers 
que dans Ia communaute. 

Les derniers sondages effectues en mars 
dernier par Ia fi rme Leger Marketing aupres de 
Ia population de Montreal et de Laval, nous 
indiquent qu' il est important de faire connaftre 
les activites du SCC, car Ia criminalite est une 
preoccupation importante pour 75% de Ia po­
pulation. Le sondage nous apprend aussi que le 
systeme correctionnel est meconnu et que les 
perceptions a son egard sont teintees par Ia 
couverture mediatique. De plus, le public con­
sidere que Ia sanction et Ia reinsertion sociale 
devraient constituer les priorites du sec. 
II nous faut done travailler a sensibiliser et 
rassurer le public car les liberations condi­
tionnelles suscitent des craintes, avivees it est 
vrai, par des cas de recidive spectaculaires 
comme it s'en produit malheureusement par­
fois en communaute. 

Le sondage nous indique aussi que le systeme 
correctionnel inspire une plus grande con fiance 
que le systeme de justice et que Ia population 
est d'accord avec Ia presence de centres de 
traitement et de maisons de transition dans leur 
communaute mais desire cependant en etre 
informee. Le public pense aussi que Ia comrnu­
naute a un role a jouer pour faciliter Ia reinte­
gration des ex-detenus, notamrnent en faisant 
preuve de tolerance et d'ouverture d'esprit. 

Nous sommes de plus en plus sollicites par le 
grand public et les medias qui veulent savoir 
ce que nous faisons, comment nous le fa isons 
et quels sont nos resultats? II nous faut 
demystifier les croyances et informer davan­
tage le public sur nos activi tes correction­
nelles. La securite du public a un coOt et le 
public tient a ce que no us I ui rend ions des 
comptes sur l'efficacite avec laquelle nous 
realisons notre mandat. 

En tant qu'employes du SCC, nous sommes 
imputables de Ia pertinence des informations 
que nous transmettons sur notre organisation 
et de Ia qualite des rapports quotidiens que 
nous etablissons avec nos collegues de tra­
vail, nos partenaires, nos proches et le grand 
public afin de promouvoir en tout temps, une 
image d'excellence du sec. 
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La creation de ce Comite par le sous-com­
missaire s' inspirait des activites du Comite 
des femmes a I' Administration centrale et de 
ceux des autres regions. 

Le premier objectif du Comite etait de definir 
un mandat et d'orienter les discussions vers 
des activites pouvant etre benefiques a tous 
les employes. 

Inspire de Ia valeur fondamentale numero 3 
qui nous rappelle que le personnel represente 
Ia force du SCC et que Ia qualite des rapports 
humains est Ia pierre angulaire de sa Mission, 
Je mandat visait a Creer des activites pour Jes 
divers groupes d'employes du sec, leur per­
mettant de contribuer a !'amelioration du con­
texte relationnel dans leur milieu de travail. 

Les evenements Le cmur a l'ouvrage ont 
permis a pres de 250 employes provenant de 
toutes les unites operationnelles de se concerter 
pendant une joumee et demi pour en arriver a 
definir une « proposition provocante », laquelle 
permettrait d'ameliorer Ia qualite des rapports 
humains au sein du sec. 

Le creur a l'ouvrage, 
qu'en est-il vraiment? 

LOREnA MAZZOCCHI • COLLEGE DU PERSONNEL ET CAROLE PLANTE • DISTRICT EST/OUEST 

L e creur a l'ouvrage est le theme que s'est donne le Comite regional des employes pour 
rejoindre le personnel du Service correctionnel du Canada (SCC), region du Quebec, 

lors de colloques tenus les 12 et 13 mars et les 17 et 18 avril a !'hotel Le Chantecler situe a 
Ste-Adele dans les Laurentides. 

Plusieurs personnes ont ete appelees a inter­
venir afin d'accomplir cette tache. La firme 
Jmprocible a non seulement assure !'animation 
mais a soutenu le fil conducteur tout au long 
des exercices, creant les liens avec l'objectif de 
depart. Des personnes cles, dont MM. Pierre 
Allard, comrnissaire adjoint, Engagement com­
munautaire, Richard Watkins, sous-comrnissaire 
regional et Laval Marchand, sous-comrnissaire 
adjoint, Services corporatifs, ont ete une 
source d'inspiration par leurs reflexions et 
leurs paroles, de meme que tous les participants 
presents. Tous ont accepte de travailler en 
equipe, de rire, de s'amuser et de faire de 
nouvelles connaissances afin d'ameliorer Ia 
qualite de leurs rapports humains. 

Groupe de participants 

Comrne un participant !'a si bien dit lors de Ia 
pleniere du deuxieme evenement, l' investisse­
ment personnel de chacun lors des exercices 
ainsi que I' energie qu ' ils rapportent avec eux 
dans leur milieu de travail devraient avoir un 
effet de rayonnement aupres de leurs collegues. 

Le Comite organisateur compose de 
Conception Almeida, Diane Archambault, 
Marie-France Deschatelets, Loretta Mazzocchi, 
Mario Pare, Carole Plante, Chantal Robichaud 
et Jocelyn Theoret vous remercie pour votre 
belle participation lors des evenements Le 
cmur a l'ouvrage. 

4 

Richard Watkins en compagnie 
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De gauche a droite: 

Pierre Allard et Laval Marchand 
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Eloge d'un champion 
SYLVAIN PARENTEAU • ETABLISSEMENT LECLERC 

T odd Ring, agent de correction a l'etablissement Leclerc, a participe a Ia competition 
«The National Law Enforcement Games >> qui s'est tenue a Hamilton en juin 2001, et y 

a remporte, pour une deuxieme annee consecutive, Ia medaille d'or. II a egalement 
remporte Ia medaille de bronze en equipe avec son coequipier Dan Doyon, de Ia region de 
Guelph , en Ontario. Entre ces deux competitions, il avait egalement participe a « The 
International Law Enforcement Games >> au mois d'aoilt 2000 en Floride. II s'etait alors classe 
parmi les dix meilleurs candidats, un excellent resultat si !'on tient compte du calibre tres 
eleve de cette competition internationale. 

)) L'epreuve Ia plus difficile, le TCA 

C'est lors de Ia competition appele le «Toughest 
Competitor Alive >> (TCA) que M. Ring s' est 
le plus distingue. Le TCA compte les huit 
epreuves suivantes: Ia course a pied de 5 kilo­
metres, le lancer du poids, le sprint de 100 
metres, Ia nage sur une distance de 100 metres, 
le << rope climb >>, le << chin ups>> et le <<bench 
press >>. Toutes ces epreuves executees a Ia suite 
I' une de I' autre, se tenninent par un parcours 
parseme de divers obstacles. 

)) Une bonne preparation; 
Ia cle de son succi~s 

Un bon equilibre entre le poids de !'athlete, 
une bonne preparation physique et mentale 
constituent des atouts importants pour per­
former lors de telles competitions. La plupart 
des athletes tentent de conserver un poids qui 
varie entre 185 et 195 livres, de fa<;:on a leur 
assurer un bon equilibre entre force et 
vitesse. Le niveau de performance est rela­
tivement similaire parmi !' elite du groupe, 
d'ou !' importance d'une bonne preparation 
mental e. La capacite de concentration devient 
done un facteur cle dans le resultat final et les 
conseils donnes par ses instructeurs , M. 
Morency et M. Kramer, entralneurs reconnus 
de plusieurs athletes olympiques, ont joue un 
role essentiel dans sa preparation . Son 
entralnement intensif et son desir de per­
former lui ont d'ailleurs valu un certificat de 
merite pour sa performance et son esprit 
sportif, ainsi que Ia reconnaissance des autres 
competiteurs, de ses confreres de travail et de 
ses entralneurs du << Club de natation Laval». 

)) Des son arrivee au SCC, 
il demontre un interet 
constant pour Ia securite 

Des son arrivee au Service correctionnel du 
Canada, Todd Ring a manifeste un interet 
soutenu pour les groupes d'intervention (GI) et 
Ia securite. Cet interet I' a amene a participer a 
quelques entralnements avec Ia police provin­
ciale de !'Ontario (OPP), avec l'equipe d'inter­
vention d'urgence de .la police de Montreal 
(SWAT) et avec le Toronto Police Emergency 
Task Force (ETF). Ces contacts lui ont permis 
non seulement de developper son expertise au 
niveau tactique, mais lui ont foumi !'occasion de 
comparer ses performances avec celles des 
membres de ces equipes specialisees et de con­
stater qu'il pourrait y faire bonne figure. 

)) Des sacrifices exigeants 

Pour esperer etre competitif, Todd Ring s'est 
impose de nombreux sacrifices et de tres 
longues heures d' entralnement afin de develop­
per a Ia fois sa force physique, son endurance et 
son agilite. Depuis les deux dernieres annees, il 
mentionne s, etre entralne de 2.5 a 3 heures par 

Todd Ring lors de son entra1nement. 

jour, six jours par semaine. Un regime de vie 
qui exige beaucoup de sacrifices d'autant plus 
que Todd a dQ le faire sur son temps personnel. 
Selon lui, il est impossible d'arriver a de tels 
resultats sans un entralnement intensif et sans le 
support de ses proches parents, de ses arnis et de 
son milieu de travail. II est d'ailleurs le seul 
employe au Service correctionnel du Canada a 
participer a cette competition. 
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Todd Ring en compagnie de Bruny Surin. 

n a obtenu, outre le support moral et financier 
du Service correctionnel du Canada, !'aide 
de differents commanditaires, tels que Adidas, 
Oakley, Chlorophyle et Supplement Techno­
logy Superior. 

Une belle aventure, mais en meme temps 
tres exigeante. 

)) Des rencontres extraordinaires 

Participer a ces competitions lui a pennis de 
rencontrer des agents de Ia paix provenant du 
monde entier, d' echanger avec eux et de profiter 
de privileges habituellement reserves a des 
diplomates (VIP). II a ete invite a Ia Maison 
Blanche, a rencontre le president des Etats-Unis, 
M. Georges Bush et sa femme, a visite le siege 
social du Federal Bureau of Investigation (FBI) 
et les locaux des Services secrets americains 
(USSS) de meme que le Capitole. 

Le Service correctionnel du Canada est tier de 
souligner Ia participation et Ia performance d'un 
de ses agents de correction a ces competitions 
d'envergure intemationale. n contribue ainsi a 
faire connaltre avantageusement le sec a 
travers le monde entier. 

)) Toutes nos felicitations Todd! 
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Un vra i trava i I 
d'equipe 

DENIS METHE • DISTRICT MONTREAL -METROPOLITAIN 

V ous n'etes peut-etre pas sans savoir que le CCC Martineau a ete converti, il y a environ 
deux ans, en une unite de sante men tale communautaire. C'est done en raison de cette 

nouvelle vocation que s'est joint a l'equipe du CCC un personnel d'infirmiers experimentes et 
possedant une bonne connaissance de la clientele du Service correctionnel du Canada (SCC). 

Les services de sante mentale sont assumes 
rigoureusement en tout temps et le personnel 
infirmier assure egalement des services de 
base en sante physique. 

Depuis quelques temps, Ellen Paquet trouvait 
que Brian Webber manifestait des signes de 
sante physique chancelants, tels les traits 
tires, une certaine apathie, un teint relative­
ment pale, etc. Lorsqu' interroge sur sa condi­
tion generate, le sujet indiquait qu ' il se sen­
tait bien, sans plus de details. Mais Ellen 
continua son observation et constata qu ' il 
etait sou vent a bout de souffle, parfois som­
nolent et quelque peu affaisse. 

Comme Brian devait rencontrer le psychiatre 
ce jour-Ia et que ce dernier avait recemment 
decide d' ajuster sa medication, Ellen lui sug­
gera de recourir a un test sanguin afin de 
valider les symptomes qu'elle avait pen;:us au 
cours des journees precedentes. 

Le sujet fut done refere a une clinique mecti­
cale et le resultat des tests sanguins, re~u par 
Real Larouche, indiquait un taux de glycemie 
de 18, qui s' avere trois fois superieur a Ia 
norme Ia plus elevee. M. Larouche croyait 
qu ' un tel resultat avait ete obtenu suite a 
!' ingestion d' une forte quantile de substances 
sucrees consommees peu avant de subir Ia 
ponction sanguine. Cependant, par acquit de 
conscience, celui-ci suggera a son collegue, 
Pierre Maisonneuve, de proceder a un nou­
veau test sanguin a l'aide du glucometre. Cet 
instrument n' a pas Ia fiabilite d' une analyse 
sanguine, mais ses resultats refl etent assez 
fidelement le niveau de sucre dans le sang. 

Assis, Brian Webber 

Debout, de gauche a droite: 
Pierre Maisonneuve, Ellen Paquet 

et Real Larouche. 

Lorsque M. Maisonneuve proceda au test 
avec le glucometre, ce dernier indiquait 28 
sur I' echelle de validation, un resultat a ce 
point alarmant, queM. Maisonneuve prit sur­
le-champ des dispositions afin que son col­
legue assume seul Ia gestion des operations 
de !'unite pendant qu ' il se rendait illico a 
l' hopital avec Brian pour que ce dernier 
subisse un nouveau test sanguin. Non seule­
ment le resultat a-t-il ete confirme, mais on a 
immectiatement installe un solute au sujet afin 
de normaliser son taux de glycemie. N'eut ete 
de cette intervention rapide de Ia part de 
M. Maisonneuve, il semble que le sujet aurait 
pu sombrer dans un coma diabetique ou 
meme mourir, en raison d' un diabete non 
encore diagnostique. En fait, les analyses 
subsequentes ont demontre que ce diabete a 
ete induit par Ia medication qu' il recevait 
depuis un certain temps. 

Brian est demeure hospitalise pres de 15 jours 
afin de lui permettre de recouvrer Ia sante. 

Depuis son retour, il doit apprendre a utiliser 
lui-meme un glucometre et a s' injecter occa­
sionnellement de l' insuline. Mais, avant tout, il 
doit une fiere chandelle a l'equipe d' infirrniers 
du CCC Martineau qui, grace a son sens de 
I' observation, sa perspicacite et son esprit 
d' initiative, aura permis au sujet de recouvrer 
la sante et de preparer en toute quietude son 
autonornie totale. 
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Le Concours Energia a pour but de recon­
naltre I' excellence et le me rite des realisa­
tions en matiere d'efficacite energetique et de 
Ia maltrise de I' energie effectuees dans les 
secteurs prives et dans les institutions publi­
ques et parapubliques de la province de 
Quebec. Pour les participants, ce Concours 
represente une excellente occasion de faire 
connaltre leurs realisations dans le domaine 
de l'efficacite d'energie. Les projets presentes 
deviennent souvent une source d' inspiration 
fondee sur des experiences concretes. 

Pour sa premiere participation ace Concours, 
le SCC a presente le projet << Programme 
d'audit de vapeur et de remplacement de 
purgeurs a vapeur defectueux » dont I' ana­
lyse de rentabilite avait permis de conclure 
qu ' il s ' autofinan~ait a l' interieur d'une perio­
de de quatre mois, ce qui est tres rapide. Pour 
!'ensemble des etablissements de Ia region du 
Quebec, ce projet devrait nous permettre 
d'economiser plus de 438, 000 $ par annee a 
l' interieur du budget total d'operation. 

Parmi !'ensemble des projets d'economie 
d'energie qui ont ete presentes, le projet du 
SCC s'est qualifie jusqu'a Ia fin, alors que le 
projet de renovation de Ia centrale thermique de 
l'h6pital Charles Lemoyne de Greenfield Park a 
remporte les honneurs de Ia competition. 

Le Service correctionnel du Canada 
en nomination lors du 12e Concours , 

Energia de I'AOME 
MICHEL BLEAU • ADMINISTRATION REGIONALE, DIVISION DES SERVICES TECHNIQUES 

L e 25 octobre dernier, lors de Ia 12e edition du Concours Energia organise par 
!'Association quebecoise de Ia maltrise de l'energie (AQME), un projet de construc­

tion et d'entretien du Service correctionnel du Canada (SCC) a ete retenu parmi les trois 
premiers finalistes de Ia categorie << Batiment institutionnel». 

Les representants du SCC ont profite de !'oc­
casion pour acquerir de nouvelles connais­
sances relatives a une saine gestion de 
l' energie, echanger avec d' autres confreres 
des domaines techniques qui doivent aussi 
gerer I' energie dans diverses entreprises 
situees au Quebec et enfin partager leurs 
experiences respectives. 

Nous desirons remercier tout le personnel des 
Services techniques des etablissements et de 
construction CORCAN qui a permis Ia reali­
sation de ce projet, dont le merite a ete recon­
nu lors du Concours Energia. 

De gauche a droite: Martin Gagnon, 
Yves Desormaux, Richard Bernier, Henri Dion, 
Daniel Roy, Jocelyn Martel et Michel Bleau. 
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Journee de ressourcement 
pour les employes des Programmes 

de l'etablissement Archambault 
GILBERT ROBITAILLE • ETABLISSEMENT ARCHAMBAULT 

"""' A la suite du colloque organise par !'Administration regionale en novembre 1999, qui 
reunissait les divisions des Programmes, de Ia Formation et des industries COR CAN, des 

liens de collaboration se sont formes entre les employes de l'etablissement Archambault 
qui se sont manifestes par un travail de collaboration exceptionnel. 

Lors d'une journee de ressourcement tenue 
le 9 novembre dernier, Ia gestion de l'eta­
blissement a decide de reconnaltre le travail 
exceptionnel de ses professeurs, agents de 
programmes, agents de developpement social, 
instructeurs de CORCAN et de son equipe de 
soutien administratif en profitant de !'occa­
sion pour leur permettre de faire le bilan 
des activites 2000-200 l , de sensibiliser le 
personnel sur Ia spiritualite autochtone et le 
«bien-etre » de l' individu, de faire un survol 
des « bons coups >> et en fin d' identifier les 
defis a relever pour Ia prochaine annee. 

Dans son discours de bienvenue, M. Pierre 
Bernier, directeur adjoint aux Programmes 
correctionnels, a souligne Ia solidarite et le 
dynamisme des employes de ces groupes 
qui , tout au long de l'annee, ont permis Ia 
realisation d'une multitude d'activites visant 
a ameliorer Ia reinsertion sociale des detenus 
de l'etablissement. 

Par Ia suite, M. Jules Bacon, agent de liaison 
pour les Autochtones, a effectue, selon Ia 
tradition de ce people, une purification des 
lieux eta entretenu les participants sur le role 
du Cercle de Ia vie; cercle qui englobe les 
quatre races, les quatre elements, les quatre 
aspects de l' i.ndividu et de-Ja nature, les qu-a­
tre saisons et les quatr~ points cardinaux . II a 
au'ssi profite cte~-' oecasion.,.pou~ expliquer 
l'lnilite de certains objets sacres. 

De son cote, M. Andre Corriveau, agent de 
liberation en communaute et conferencier 
averti, a reussi a capter ]'attention de tons les 
participants en abordant le bien-etre des indi­
vidus et en partageant avec eux son vecu qui 
etait judicieusement ponctue de nombreux 
exemples lies a Ia realite des participants. 

Chaque jour, la majorite de Ia clientele 
carcerale occupe les locaux de I' etabl isse­
ment pour travailler, etudier ou suivre des 
programmes et, force est, de constater que 
des problemes surviennent rarement. Selon 
M. Yves Fafard, directeur de l'etablissement 
Archambau lt, ce serait attribuable a Ia qualite 
du travail effectue par les employes. Toujours 
selon lui, l' employabilite demeure le princi­
pal defi a relever et l'equipe des programmes 
constitue ]'element clef permettant d'attein­
dre cet objectif. 

Par Ia suite, la gerante des Operations COR CAN 
et le gerant des Programmes ant procede a Ia 
remise de plaques commemoratives afin de 
souligner Ia performance de certains employes. 
Louis Gernaey, coordonnateur des Services et 
affectation, Peneloppe Charbonneau et Lise 
Roy, professeures, Raymond Bertrand, agent 
de developpement soc ial et Michel Baroudi , 
instructeu~ CORCAN a l'atelier de cuir, ont 
compte parmi les recipiendaires. Chaque parti­
cipant -a re~u un cadre fabrique dans lesateliers 
des industries CORCAN. Ce present a ete 
grandement apprecie de tons. 

Enfin, M. Gilbert Robitaille, gerant des Pro­
grammes, a procede a un compte rendu des 
bons coups effectues par tons les membres 
de l'equipe. 

Apres un tour de table, tons les participants se 
sont declares plus que satisfaits de cette rencontre. 

Felicitations aux organisateurs pour cette 
belle reussite. 

~RO~EC1)01 N 
J u s t l c e 
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Remise de prix de reconnaissance 
pour les employes de 
l'etablissement Archambault 
SYLVIE GRAVEL • ETABLISSEMENT ARCHAMBAULT 

L, etablissement Archambault a profite de Ia periode des Fetes et du diner de 
Noel des employes et des retraites pour organiser une ceremonie de remises de 

primes de reconnaissance le 20 decembre 2001. 

Mme Danielle Pelletier ainsi que MM. Rene 
Asselin, Alain Giguere et Gilles Pelletier 
celebraient leurs 15 annees de service au sein 
de Ia fonction publique du Canada, tandis que 
MM. Gilles Fournier, Yves Lachapelle, Pierre 
Leblanc, Claude Maille, Andre Meunier et 
Marcel Nadeau celebraient leurs 25 annees 
de service. 

Le directeur de l'etablissement, Yves Fafard, 
a egalement profite de I' occasion pour remer­
cier et souligner le travail de certains 
employes pour leur grande implication lors 
de I' accueil des detenus a I' occasion du 
Sammet des Ameriques 2001 en avril 
demier. Un certificat de reconnaissance et un 
petit souvenir ont ete offerts aux employes 
suivants: Mmes Jeanine Beaulieu, Christiane 
Gerin et Monique Remillard ainsi qu'a 

MM. Benoit Bertrand, Andre Bissonnette, 
Normand Breton, Jean-Guy Brunet, Christian 
Caron, Jean Cloutier, Richard Demeule, Alain 
Giguere, Mario Labreche, Serge Nepton, Guy 
Rivest et Marcel Soucy. 

Par ailleurs, un certificat de reconnaissance a 
ete remis a M. Michel Baroudi, instructeur, 
Atelier protege du Centre regional de sante 
mentale, pour souligner son efficacite et sa 
disponibilite a effectuer differents travaux de 
cordonnerie, ce qui permet Ia realisation de 
plusieurs projets a !'intention des detenus a 
moindres coOts et dans de courts delais. 

Enfin, des certificats de reconnaissance ont 
aussi ete remis a l'equipe des Services 
alimentaires de I' etablissement Archambault 
pour !'excellent service qu'ils offrent quoti­
diennement et lors des nombreux evenements 
pour lesquels ils sont sollicites. Les em­
ployes suivants ont done re'<u un certificat, 
soit MM. Jean-Guy Brunet, Gilles Arsenau, 
Guylain Boulay, Jean-Pierre Castonguay, 
Gaston Labrecque et Mohamed Laghzali. 

De gauche a droite: 
Andre Courtemanche, Gilles Fournier 

et Yves Fafard. 

A genou, de gauche a droite: 
Guy Rivest, Janine Beaulieu, Mario Labreche, 

Serge Nepton et Monique Remillard. 

Debout, de gauche a droite: Richard Demeule, 
Christian Caron, Yves Fafard, Marcel Soucy, 

Andre Bissonnette, Normand Breton 
et Alain Giguere. 
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De gauche a droite: 
Yves Fafard et Michel Baroudi. 

A genou, de gauche a droite: 
Mohamed Laghzali et Jean-Pierre Castonguay. 

Debout, de gauche a droite: 
Gaston Labrecque, Yves Fafard, Ninon Paquette, 

Guylain Boulay, Sylvie Gravel et Jean-Guy Brunet. 



Une representante des Services 
correction nels de Hong Kong 
en visite au Quebec 
fRANCINE JOURDAIN • ADMINISTRATION REGIONALE 

E n fevrier dernier, Sylvia Chung, directrice d'un etablissement pour femmes de Hong 
Kong en Chine, a profite de son stage au Service correctionnel du Canada (SCC) pour 

visiter quelques etablissements de Ia region du Quebec et participer au Comite national de 
direction qui se deroulait au Centre federal de formation auquel assistaient la commissaire, 
Mme Lucie McClung, et ses adjoints. 

Mme Chung a profite de son passage au 
Quebec pour visiter I' etablissement pour 
femmes Joliette ainsi que l'etablissement a 
securite maximale, Centre regional de recep­
tion et, par Ia meme occasion, rencontrer le 
sous-commissaire regional, M. Richard 
Watkins, et quelques-uns de ses ad joints. 

Habile communicatrice, extremement dyna­
mique et coloree, Mme Chung a su, par sa verve 
et son humour, impressionner et interesser nos 
gestionnaires partout ou elle est passee. 

p 

Venue au Canada pour s'initier a notre modele 
correctionnel, Mme Chung a genereusement 
parte de sa culture ainsi que du fonction­
nement des services correctionnels de Hong 
Kong, au grand plaisir de tous les employes 
qu 'elle a rencontres. 

Accueillie chaleureusement, Mme Chung 
s' est dite tres impressionnee par Ia qualite 
des relations que nous entretenons avec les 
detenus et des services que nous leur offrons. 
Elle garde un excellent souvenir de son 
sejour au Quebec. 

.. 
Sylvia Chung recevant un cadeau souvenir 

des mains du sous-commissaire, Richard Watkins. 

1 10 

De gauche a droite: 
Guy Villeneuve, Guy Petit-Clair, Sylvia Chung, 

Richard Watkins et Laval Marchand . 



Des membres du secteur des Sports, du Socio­
culturel, des Programmes, de Ia Commission 
scolaire et des Industries CORCAN ont 
jumele leur temps et leurs efforts durant cette 
periode de rejouissances afin de faire la 
prevention de Ia conduite automobile en etat 
d'ebriete, un besoin toujours present dans 
nos communautes. 

L'idee a emerge au cours de discussions 
tenues parmi les employes du secteur des 
Programmes en octobre 200 l , alors que les 
membres de l'equipe tentaient d' apporter un 
cote creatif et plaisant a leur travail. 

L' equipe du programme 
Fee des etoiles: 

A genou, de gauche a droite: Irene Rancourt, 
Nancy Roy et Diane Ouellet. 

A l'arriere, de gauche a droite: Guy Alarie, 
Robert Rodgers, Alain Delaunay, Normand Bonin, 
Richard Lacroix, Johanne Brisson, Daniel Landry, 

Reine Gendron, Mary-Ann Bourassa, 
Jean-Fran~ois Gaudreault, Dorothe Leblanc, 

Robin Roy, Daniel Cote et Donna Walker. 

Pourquoi pas 
un geste humanitaire ? 

JOHANNE BRISSON • ETABLISSEMENT PORT-CARTIER 

D ans le cadre du Programme Fee des etoiles, Ia division des Programmes de l'etablissement 
Port-Cartier a pris !'initiative d'offrir un service de raccompagnement durant Ia periode 

des Fetes. 

Mille suggestions ont ete lancees, dont cer­
taines plut6t farfelues. Parmi elles, le Pro­
gramme Fee des etoiles, qui se deroule tous 
les ans a Sept-Iles, a ete retenue au plaisir de 
tous. La suggestion a ete soumise aux autres 
secteurs de Ia division des Programmes et 
17 membres du personnel ont accepte avec 
enthousiasme de s'impliquer dans le projet. 

Quatre objectifs motivaient les employes a 
s'impliquer dans cette activite: 

1) Etre creatif dans Ia realisation des normes 
nationales en matiere de toxicomanie en rac­
compagnant les gens et leur vehicule de fa~on 
securitaire, tout en profitant du moment pour 
partager aux gens du public les efforts faits 
par le Service correctionnel du Canada (SCC) 
en matiere de toxicomanie; 

2) perrnettre aux membres du personnel des dif­
ferents secteurs de la division des Programmes 
d'echanger et de partager une activite a l'ex­
terieur de l'environnement du travail car le 
quotidien engendre sou vent l'isolement; 

3) demontrer l' implication des membres du 
personnel du sec dans nos communautes 
a titre de benevole; 

4) a voir du plaisir tout en contribuant au 
bien-etre de Ia collectivite. 

L'operation a debute par un premier appel 
re~u a 19 h 00, le 19 decembre dernier. Les 
benevoles, qui en etaient a leur premiere 
experience, entouraient et ecoutaient febrile­
ment Donna prendre les coordonnees qui 
furent transmises a Ia premiere equipe. Ainsi, 
tout au long de Ia nuit, deux personnes ont 
assure le contr61e des appe1s re~us et ont 
retransmis les coordonnees aux cinq equipes, 
composees de trois personnes, qui assuraient 
le service de raccompagnement. Tout au long 
de Ia nuit, plus de 60 appels ont ete ainsi 
repertories et des pourboires totalisant 400 $ 
ont ete amasses et distribues parmi les orga­
nismes locaux qui font une demande aupres 
du Programme Fee des etoiles. 

Enfin, Ia derniere equipe de benevoles est 
revenue a 03 h 50. Tous etaient fatigues mais 
heureux du devoir accompli. Chacun parte de 
son experience, de ce qu ' il a vecu et res senti 
lors de ces raccompagnements et du plaisir 
d' avoir participe ace Programme. 

La direction de l'etablissement a contribue, a 
sa fa'<on, au pro jet en permettant I' utilisation 
des vehicules du sec disponibles et en 
accordant un conge bien merite aux bene­
voles afin qu, ils puissent recuperer de leur 
nuit bien remplie. 

On parlait deja de repeter !'experience !'an 
prochain. D'ailleurs, plusieurs employes de 
d' autres secteurs ont exprime leur desir de se 
joindre au Programme en 2002. 

Ne serait-il pas interessant, lors de la periode 
des Fetes 2002, que le Programme Fee des 
etoiles (ou Nez Rouge) soit mis en ceuvre 
dans nos etablissements, districts et commu­
nautes de la region du Quebec ? 

L' invitation est lancee a tous ! 
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Journee mondiale du SIDA 
DANIELLE PELLETIER • ETABLISSEMENT A RCHAMBAULT 

D ans le cadre de Ia Journee mondiale du SIDA qui a eu lieu le 1 er decembre dernier, 
l'equipe du Centre de soins de l'etablissement Archambaul t a organise des activites 

speciales afin de sensibiliser les employes et les detenus a cette terrible maladie. 

Avec l'etroite collaboration de Mme Viviane 
Bain, agente de liaison pour le Programme 
Counseling Education par les Pairs (CEP) et de 
Mme Gaetane Trepanier, infirmiere au Centre 
de soins et coordonnatrice du CEP, des visites 
de l'etablissement et des rencontres ont ete 
organisees impliquant autant le personnel que 
les detenus. Les visites consistaient a mieux 
faire connaltre le role de Mme Bain aupres des 
delinquants sur le point d'etre liberes ou 
actuellement liberes et vivant avec le HIV. De 
plus, l'equipe a profile de cette visite afin de 
remettre des certificats aux delinquants qui ont 
sui vi La formation du CEP. 

D'autre part, le 30 novembre dernier, une 
collecte de fonds a ete organisee. Un petit 
kiosque a ete installe a Ia porte principale de 
l'etablissement, duquel une invitation a faire 
un don etait lancee aux membres du person­
nel. En echange de ce don, chaque employe 
recevait un ruban rouge (signe international 
representant le SIDA), ainsi qu ' un muffi n et 
du cafe. Cette collecte a permis d'amasser La 
somme de 304,65 $. 

De gauche a droite: Ninon Paquette, 
Vivian Bain, Alain Lessard, Danielle Pelletier, 
Gaetane Trepanier, Remi Cartier, Yves Fafard 

et Pierre Bernier. 

De leur cote, les detenus, par l' intermediaire 
de leur Comite, ont reussi a collecter 343 $. 
Une somme totale de 647,65 $ a ete remise a 
M. Alain Lessard, responsable de Ia Maison 
Sida-Amitie de St-Jerome, organisme qui se 
consacre a aider les gens aux prises avec le 
HIV et avec lequell'etablissement travaille en 
etroite collaboration depuis plusieurs annees. 

En terminant, l'equipe du Centre de soins 
tient a remercier tous les gens qui se sont 
impliques dans Ia realisation de ce projet et 
invite tous les etablissements de La region du 
Quebec a encourager ce genre d'evenement. 

Car c'est ensemble que nous pourrons vaincre 
cette teJTible maladie et clamer VICTOIRE!!! 

Campagne de charite 2001 
Gaetane Messier 
Adm inistration regiona le 

Dans le cadre de Ia Campagne de charite en 
milieu de travail, le Service correctionnel du 
Canada (SCC) du secteur du Grand Montreal, a 
re~u un certifi cat d' argent qui a ete rem is a 
M. Real Charbonneau, president de Ia Campa­
gne, secteur 20000, en reconnaissance de sa 
participation totalisant 70 % de son effectif. 

Ce succes a ete rendu possible grace a Ia par­
ticipation des coordonnateurs de Ia Campagne 
dans leur unite respective et a Ia generosite 
des membres du personnel. En guise de recon­
naissance d'un travail bien accompli, un exem­
plaire du certificat d'argent a ete remis aux 
coordonnateurs. 

Richard Watkins et Real Charbonneau 
entoures des coordonnateurs du secteur 

du Grand Montreal. 
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A genou : Stephane Auclair. 

Debout. de gauche a droite : Sebastien Menard, 
Gaetane Trepanier, Mario Filion, Luc Lagace, 

Alain Lessard et Vivian Bain. 

De gauche a droite: 
Real Charbonneau et Richard Watkins. 



La delegation etait accompagnee de M. David 
Garmaise, consultant, de M. Ralf Jiirgens, 

directeur executif, Reseau legal canadien 
VIH/SIDA, ainsi que de Mme Suzanne Blais, 

coordonnatrice des Visites internationales a 
I' Administration centrale. 

Mme Chantal Fontaine, coordonnatrice regio­
nale des Services de sante, a effectue une 

presentation tres appreciee de nos hotes sur Ia 
nature et Ia portee de nos interventions 
aupres des detenus aux prises avec les virus 
du VIH et des hepatites. 

Les visiteurs ont ensuite eu !'occasion de ren­
contrer Mme Manon Bisson, gerante d'unite, 
et M. Andre Cadorette, agent de liberation 
conditionnelle, afin de discuter du processus 
d'adaptation des divers intervenants lors de 
!'introduction des preservatifs et de l'eau de 
Javel comme moyen de limiter Ia progression 
des maladies infectieuses, un sujet qui a parti­
culierement eveille I' interet des hauts fonc­
tionnaires polonais. 

Visite d'une delegation 
en provenance de Ia Pologne 
JEAN-PAUL MAURICE • ETABLISSEMENT COWANSVILLE 

L e 29 janvier 2002, deux representants du gouvernement de Ia Pologne, M. Pawel 

Moczydlowsky, un joueur cle dans Ia retorme du systeme penitentiaire de ce pays, 

ainsi queM. Kajetan Dubiel, fonctionnaire senior responsable des questions sociales con­

cernant les detenus, ant effectue une visite d 'une journee a l'etablissement Cowansville 

pour discuter de Ia prevention des maladies infectieuses en milieu carceral. 

Nos hates ont ensuite rencontre MM. Sebastien 
Girard et Gil Martineau , agents de pro­
grammes , pour s' informer du Programme 

de prevention de !a violence (PPV). De 
plus, ils ont eu Ia possibilite d'echanger 
avec un detenu venant tout juste de terminer 

ce Programme. 

La visite s'est terminee au centre de soins ou, en 
plus de rencontrer le personnel a:uvrant sous !a 
supervision de Mme Helene Boissonneault, chef 

Sante interimaire, et de visiter l' hopital, nos 
invites ont pu s' entretenir avec le detenu 
occupant Ia fonction de pair-aidant aupres de 
ses co-detenus en matiere de prevention contre 
les maladies infectieuses. 

.. .J~ ~) ~~~Y~ .. ~ 
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De gauche a droite: Jean-Paul Maurice, 
Pawel Moczydlowsky, David Garmaise, 

Regis Charron, Ralf Jurgens, Suzanne Blais, 
Kajetan Dubiel et Helene Boissonneault. 

M. Regis Charron, directeur interirnaire, a pro­
fite de !'occasion pour faire signer aux membres 
de Ia delegation, le livre d'or de l'etablissement. 
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Signature du livre d'or de 
l'etablissement Cowansville. 



Skennen·ko:wa 
CYNDY W YLDE ET CAROLINA SOULIE • ADMINISTRATION REGIONALE 

S kennen'k6:wa est un mot en langue Mohawk qui signifie << Paix >> . Tel etait le theme 
donne au troisieme Colloque de I' Association des femmes autochtones du Quebec 

(AFAQ) intitule << La pointe du jour». Le Colloque s'est tenu les 21 , 22 et 23 novembre 
dernier a !' hotel Renaissance de Montreal. Un de ses objecti fs consistait a faire une place 
importante aux questions relatives a la jeunesse, dont !'education, la justice, la sante, la non­
violence et la prevention. 

Un des grands themes abordes au cours de cet 
evenement a ete: << Justice et Paix sociale» . 
L' AFAQ comprend que l'equilibre social 
d' une communaute depend de l'energie 
deployee par ses membres et de Ia capacite de 
ses intervenants des services publics a com­
prendre et a organiser son systeme de justice. 

De plus en plus, les communautes autoch­
tones mobilisent leurs membres en vue d'ela­
borer des strategies communes pour fai re face 
efficacement aux problemes qu 'elles connais­
sent. L'un deux concerne le systeme de justice 
canadien. Le Service correction net du Canada 
(SCC) partage d'ailleurs !' inquietude de ces 
derniers, puisque Ia surrepresentati on des 
Autochtones dans le systeme carceral federal 
est I' une de nos gran des preoccupations. Le 
Colloque de I' AFAQ a done permis une con­
certation a cet egard. 

respe 
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Plusieurs plenieres et ateliers ont traite de Ia 
question liee a Ia securite publique. Julie­
Christine Lainey, gestionnaire de projets a 
I' Administration regionale, et Cyndy Wylde, 
agente de developpement aupres de Ia collec­
tivite autochtone, toutes deux du sec, ont 
traite essentiellement du processus de reinser­
tion sociale des delinquants autochtones alors 
que Yvon Gaudreau representait Ia Commission 
nationale des liberations condi tionnelles 
(CNLC). Ce fut une occasion unique pour 
inviter les communautes a developper des 
partenariats, partager nos strategies actuelles, 
lesquelles favorisent Ia reinsertion sociale en 
toute securite des membres des Premieres 
nations et egalement de leur faire connaltre 
nos services adaptes. 

t 0 
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Par ailleurs, le SCC a profite de cette occa­
sion pour tenir un kiosque sur le theme de Ia 
Justice reparatrice. Organise par Ia coordonna­
trice regionale, Justice reparatrice, Carolina 
Soulie, le kiosque a permis de faire connaltre 
differents programmes et services du sec, 
dont ceux relies a Ia justice reparatrice, aux 
Autochtones ou aux femmes delinquantes. 

Nous tenons a souligner Ia participation des 
personnes suivantes au succes de ce kiosque: 
Helene Pellerin, France Simard, Julie-Christine 
Lainey, David Shantz, Johanne Perreault, Chantal 
Chartrand, Marc-Andre Laberge, Gratien 
Tremblay, Cyndy Wylde et Carolina Soulie. 
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Ceremonie de remises de medailles pour services 
distingues en milieu correctionnel (20 et 25 ans) 

et certificats de reconnaissance 
CAROLE BOUSQUET • ETABLISSEMENT LA MACAZA 

Des certificats ont egalement ete remis a des 
employes, en reconnaissance de leur implica­
tion pendant plusieurs annees en tant que 
bene voles au sein de I' Association de hockey 
mineur de Ia Vallee de Ia Rouge ainsi que 
dans d'autres activites de benevolat. 

Finalement, une plaque commemorative a ete 
remise au personnel de Ia Clinique de traite­
ment de delinquance sexuelle afin de souli­
gner !' accreditation du premier programme 
francophone du sec qui a ete accordee par 
un panel d'experts internationaux. Une telle 
accreditation confirme !'excellence du pro­
gramme et de son equipe de traitement. 

D ans le cadre du Programme de distinctions honorifiques du Service correctionnel du 
Canada (SCC), une ceremonie de remises de medailles pour services distingues en 

milieu correctionnel a eu lieu le 5 decembre dernier au Centre sportif et culture! de 
I' Annonciation. Des membres du Comite consultatif de citoyens, des representants syndi­
caux, des representants des municipalites de Ia region ainsi que de Ia Sfirete du Quebec 
ont assiste a Ia ceremonie. 

Le sous-commissaire de Ia region du Quebec, 
M. Richard Watkins, s'est joint a Ia directrice 
de l'etablissement, M"" Karol Prevost, pour 
remettre les medailles pour services distin­
gues, une plaque pour longs services (25 ans) 
et les certificats de reconnaissance. 

La ceremonie s' est deroulee dans une 
ambiance de fete. 

... N I 

Recipiendaires de medaille 
pour services distingues 

Assis, de gauche a droite: 
Fa rid Tawil, Martin Boileau, Van Johnson, 

Karol Prevost, Richard Watkins, 
Monique Therrien et Jacques Pelletier. 

De bout, de gauche a droite: Pierre Belisle, 
Gilles Tremblay, Robert Girard, 

Mario Desjardins, Serge Taillefer, 
Denis Clement, Daniel Bonin, Andre Pilette, 

Christian Gamache, Nicole Fecteau, 
Jean-Guy Paiement, Serge Fouquereau, 

Yvon Borduas, Denis Lalande, 
Jacques Deslauriers et Denis Levesque. 

~ 
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Recipiendaires de certificats 
de reconnaissance 

De gauche a droite: Martin Boileau, Richard 
Watkins, Karol Prevost, JoiWe Kergoat 

et Martin Caron. 

Remise de Ia plaque commemorative 
au personnel de Ia Clinique de 

traitement de Ia delinquance sexuelle 



Remise de medailles 
pour services distingues en milieu 

correctionnel (20 et 30 ans) 

Fe I icitations a to us 
les recipiendaires! 

District Est/Ouest du Quebec 

De gauche a droite: Richard Watkins, 
Lucie Lachapelle, Normand Granger, 

Marie Sarrasin et Vital Filion. 

Centre federal de formation 

De gauche a droite: Normand Aubertin, 
Richard Watkins, Jean Rochette, 
Lise Bouthillier, Normand Be/val 

et Serge Bouchard. 

GAETANE M ESSIER • A DMINISTRATION REGIONALE 

L e 17 decembre dernier, une ceremonie de remise de medailles pour services distingues 
en milieu correctionnel (20 et 30 ans), s'est deroulee au College du personnel. 

Pour cette occas ion, le sous-commissaire 
regional, M. Richard Watkins, a eu l' honneur 
de remettre des medailles a 25 employes du 
district Est/Ouest, du Centre federal de for­
mation ainsi que des etablissements Montee 
St-Fran9ois et Leclerc. 

Etablissement Montee St-Franc;ois 

De gauche a droite: Richard Watkins, 
Robert Stedman, Michel Roussy, 

Real Charbonneau, Andre Gosselin, 
Robert Houde et Alain Chenevert. 

r 
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llllllJII!IIIJ! Etablissement Leclerc 

De gauche a droite: Michel Girard, 
Jeannot Pilon, Gilbert Ranger, 

Jean-Guy Sarrazin, Richard Watkins, 
Guy Lacasse, Lucie Chicoine, 

Martin Paquet, Marie-Claude Lavigne, 
Richard Bernier, Bernard Hurtubise, 

Johanne Boyer, Pierre Nelson, 
Denis Cloutier et Raphael Exame. 

Cette cerernonie revet un caractere tres particu­
Lier, puisque Ia medaille pour services distingues 
en milieu correctionnel que re9oit chacun des 
recipiendaires est reservee uniquement a ceux 
et celles qui ont ceuvre au moins 20 ans dans 
un service correctionnel canadien, dont 10 ans 
aupres des detenus d' un centre de detention 
ou dans un service de liberation conditionnelle 
ou de probation. 

Cette decoration est octroyee par Ia Gouver­
neure generate et est administree par Ia 
Chancellerie des Ordres et Decorations du 
Canada. La medaille est accompagnee d' un 
certificat signe par Ia Gouverneure generale, 
qui atteste de !'obtention de Ia decoration. De 
plus, chaque periode additionnelle de 10 
annees dans un service correctionnel donne 
droit a /'obtention d' une barrette se portant 
sur le ruban auquella medaille est fixee. 
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Ceremonie de remise de medailles 
pour services distingues 
a l'etablissement Drummond 

SYLVA MARCHESSEAULT • ETABLISSEMENT DRUMMOND 

D ans le cadre du Programme de distinctions honorifiques du Service correctionnel du 
Canada, une ceremonie de remise de medailles pour services distingues (20 et 30 ans), 

une remise de primes (15 et 25 ans) ainsi qu'une remise de certificat d'appreciation ont eu 
lieu le 24 octobre 2001, a Ia salle du Service d'intervention d'urgence du Quebec (SIUCQ) 
de Drummondville. 
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Recipiendaires de Ia medaille 
pour services distingues (20 ans) 

De gauche a droite : Richard Watkins, 
Claude Bizier, Robert VanHoutte, 
Denis Chouinard, Gilbert Girard, 
Daniel Lessard, Gaetan Parent, 
Gilles Gosselin, Michel Leblanc, 

Bernard Lavault et France Poi sson. 

Recipiendaire de Ia premiere 
barrette (30 ans) 

De gauche a droite: France Poisson, 
Sylva Marchesseault et Richard Watkins. 

Lors de cette ceremonie, un certificat d'ap­
preciation a ete remis a M. Jean-Rock 
Roussel afin de souligner sa carriere excep­
tionnelle au sein du Service correctionnel du 
Canada. 

Le sous-commissaire de Ia region du Quebec, 
M. Richard Watkins, s'est joint a Ia directrice 
de l'etablissement Drummond, Mmc France 
Poisson, pour remettre les medailles, primes 
et certificats aux employes suivants: 

Recipiendaire du certificat 
d' appreciation 

De gauche a droite: France Poisson, 
Jean-Rock Roussel et Richard Watkins. 
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Recipiendaires pour Ia prime 
de Ia fonction publique (25 ans) 

Richard Watkins, Carole Ouimet, 
Michel Duval, Roland Denault 

et France Poisson. 

Recipiendaires pour Ia prime de 
Ia fonction publique (15 ans) 

De gauche a droite : Richard Watkins, 
Reynald Leblanc, Camille Gauthier, 

Rejeanne Fontaine, Claude Morissette, 
Andre Mercier et France Poisson. 



Remises de medailles pour services distingues 
en milieu correctionnel (20 et 30 ans) 
GAETAN ETHIER • CENTRE REGIONAL DE RECEPTION 

L e 8 fevrier dernier, une ceremonie de remises de medailles pour services 
distingues en milieu correctionnel (20 et 30 ans) s'est deroulee au Centre com­

munautaire de ville Lorraine. 

A cette occasion, le sous-commissaire 
regional, M. Richard Watkins, a remis des 
medailles a 40 employes des etablissements 
Archambault, Centre regional de reception et 
Ste-Anne-des-Piai nes. 

Centre regional de reception 

De gauche a droite: Pierre Chapleau, 
Andre Audette, Alain Belanger, 

Dominique Poissonnier, Robert Labreche, 
Jean-Claude Bilodeau, Richard Lacasse, 
Real Lapalme, Real Levesque, Johanne 
Gauvreau, Yves Marcoux, Christiane 

Theriault, Robert Poirier et Pierre Sigouin. 

Etablissement Archambault 

De gauche a droite: Andre Courtemanche, 
Richard Paquin, Denis Haspeck, Michel Godin, 
Michel Coune, Alain Goyette, Michel Dagenais, 

Gervais Lalancette, Jean-Pierre Carrier, 
Michel Desormeaux, Pierre Desrosiers, 

Richard Labelle, Gilles Broue, Suzanne 
Pelletier, Jean-Cioutier, Mario Levesque, 

Monique Laflamme et Gilles Plouffe. 

Hommage a un 
compagnon de travail 
LISE GODON • ETABLISSEMENT COWANSVILLE 

Etablissement 
Ste-Anne-des-Piaines 

De gauche a droite: Louise Desrosiers, 
Jean-Claude Chaumont, Ronald Gadbois, 
Jean-Fran~ois Monarque, Roger Bastien 

et Jean-Marais Verdule. 

M arc Healy, agent correctionnel a l'etablissement Cowansville, a travaille d'arrache­
pied a !'elaboration d'un horaire de douze heures. Cette innovation a inspire bien 

d'autres etablissements qui ont pu adapter leurs horaires au modele cree par Marc Healy. 

Ce travail d'expert a requis beaucoup de 
temps, de Ia patience, de Ia determination et 
du genie. 

Tes efforts sont grandement apprecies et tes 
collegues agents correctionnels de l'etablisse­
ment Cowansville te felicitent sincerement 
pour cette realisation ! 

Marc Healey 
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Mention d'excellence a une employee du 
Centre regional de sante mentale (CRSM) 
SEBASTIEN PILON • ETABLI SSEMENT ARCHAMBAULT 

L e programme « Mention d 'excellence » permet aux membres du personnel de l'etablissement 
de reconnaltre un de leurs pairs selon les criteres suivants: Professionnalisme, initiative et 

esprit d'equipe. 

Lors de Ia Journee pavillonnaire du CRSM qui 
s' est tenue le 12 decembre dernier, le Co mite 
de selection a decerne Ia mention d'excellence 
a Mme Nicole Lariviere, adjointe au directeur 
adjoint du CRSM. 

Le Service VIVA celebre 
ses cinq ans d'existence 
Charles Pinard 
Etablissement Leclerc 

Le Service de prevention du suicide VIVA de 
l'etablissement Leclerc celebrait ses cinq pre­
mieres annees d'existence le 6 decembre 2001 . 

Cette activite, qui soulignait les efforts en 
prevention du suicide effectues a I' etablissement 
Leclerc par le Service VIVA, se voulait egalement 
une occasion de partager cette reussite. 

La ceremonie reunissant environ 50 personnes 
du Service correctionnel du Canada (SCC), des 
citoyens et des detenus pairs-aidants en pre­
vention du suicide a ete ponctuee de plusieurs 
presentations. Un document audiovisuel, fait 
par et pour les detenus sur le Service VIVA, fut 
suivi par une presentation de Mm• Marthe 
Bruneau, responsable du Service VIVA, sur les 

De gauche a droite: Ghyslaine Carrier, 
Melissa Vallee, Nicole Lariviere et 

Rea l Delcourt. 

faits entourant le suicide en milieu carceral, les 
statistiques recueillies depuis cinq ans, les ser­
vices actuellement offerts aux detenus sui ­
cidaires et les grands moments de VIVA. 

Une rencontre qui a aussi fait place aux 
temoignages des personnes incarcerees qui ont 
re~u de l'aide et des detenus pairs-aidants les 
ayant soutenues. 

Les nouveaux benevoles se sont vus remettre 
par MM. Denis Cloutier, directeur de l'etablisse­
ment, et Raoul Cantin, directeur adjoint aux 
Programmes correction nels, des certificats attes­
tant leur formation comme pairs-aidants en 
prevention du suicide ainsi qu'une epinglette a 
I' embleme du Service correctionnel du Canada. 

M. Guy Villeneuve, sous-commissaire adjoint, 
Operations, concluait cette ceremonie en 
soulignant Ia preoccupation du sec a l'egard 
de Ia problematique du suicide. 
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De gauche a droite : Marthe Bruneau, 
suivie de cinq residents pairs-aidants, soit 

Pierre Comte, Robert Landry, Jocelyn Labarre, 
Jean Piche et Jacques Gregoire, Daniel Vachon, 

ex-resident pair-aidant, Charles Pinard 
et Raoul Cantin . 



Cill Le septieme Salon du livre 
Gilbert Robitaille 
Etablissement Archambault 

Le 18 octobre 2001, l'etablissementArchambault 
tenait son septieme Salon du livre; une occa­
sion unique pour les residents de bouquiner et 
d'acheter des livres, des jeux educatifs, des dis­
ques, des logiciels, de Ia papeterie, etc. Cette 
annee, les librairies Paragraphe et Renaud-Bray 
nous ont rendu visite et apporte avec eux un 
vaste choix d'articles. 

Une panoplie d' articles 
disponibles en librairie. 

Les residents profitent souvent de cette occa­
sion pour faire des achats qui leur permettent 
d'offrir des cadeaux a leurs enfants et de se 
procurer des livres et autres objets pouvant les 
aider dans leur cheminement autant scolaire 
que personnel. 

Encore cette annee, cette activite a connu un 
vif succes tant aupres des membres du person­
nel que des residents. Pres de 200 personnes se 
sont presentees et ont pu passer un moment 
agreable tout en faisant des achats. Les ventes 
ont ainsi connu un sommet record: Plus de 1 07 
commandes pour un montant de 4 056,23$. 

Des commentaires positifs fusant de toutes 
parts, ont ete entendus suite a cet evenement. 
Fait a noter, Ia television de Radio-Canada etait 
presente ce jour-la. 

Nous desirons profiter de cette occasion pour 
remercier taus les participants, les residents et 
les membres du personnel, car sans eux, le 
Salon du livre ne serait pas ce qu'il est. Nous 
remercions egalement Ia direction de l'eta­
blissement qui a permis, encore cette annee, Ia 
tenue de ce Salon et nous souhaitons pouvoir 
renouveler cette belle experience I' an prochain. 

Equipe organisatrice du Salon du livre 
de l'etablissement Archambault. 

Deux bambins nous racontent 
Ia visite du pere Noel a Joliette ! 
Louis-Philippe et William (2 ans) 
Etablissement Joliette 

Le depouillement d' arbre de Noel pour les 
enfants des employes de l'etablissement 
Joliette a eu lieu le 25 novembre 2001 . Louis­
Philippe et William, to us deux ages de deux ans 
et demi et dont les mamans travaillent comme 
intervenante de premiere ligne a l'etablisse­
ment Joliette, nous ont raconte leur experience. 
La voici. 

« Laissez-nous vous raconter une belle his­
toire qui nous est arrivee par un beau 
dimanche de novembre. Nos mamans, 
Jean-Christine Laberge et Louise Laliberte, 
nous ant organise un rendez-vous avec nul 
autre que le pere Noel. ~a ete une journee 
magique ! La fete s'est deroulee dans une 
grande salle bondee d'enfants comme 
nous. II y avait de Ia musique, un coin rem­
pli de jouets, un atelier de maquillage, des 
activites pour les plus grands avec des prix 
de participation. 

Meme notre ami Winnie l'ourson 
eta it present! 

Nos yeux n'etaient pas assez grands pour 
tout voir ~a! Nos mamans nous ant dit que 
nous etions 120 personnes. ~a fait du 
monde en titi! 

Mais notre plus grande joie fut certaine­
ment lorsque le pere Noel et Ia jolie fee 
des etoiles sont arrives directement du 
Pole Nord! WOW! 

William Cote assis sur le pere Noel. 

Nous etions tellement fous de joie ! Sa 
poche etait pleine de cadeaux, un pour 
chacun des 61 enfants qui participaient a Ia 
fete. Vous ne devinerez jamais ce qui est 
arrive au pere Noel? Mais oui! II a echappe 
sa gomme a macher dans sa barbe ! Ce que 
no us a vans ri! On a dO lui couper quelques 
pails. Pauvre lui, une chance que ~a 

repousse ! Malheureusement, le pere Noel a 
dO nous quitter pour retourner a son usine 
de cadeaux, mais Ia fete, elle, etait loin 
d'etre terminee. Plus d'une trentaine de prix 
de presence ant ete tires. Nos mamans nous 
ant explique que ces cadeaux avaient ete 
donnes genereusement par differents 
«gamazins» ... oups, magasins de Ia region! 

Louis-Philippe Lariviere avec le pere Noel 
et Ia fee des etoiles. 

Apres nous etre beaucoup amuses, nous 
a vans eu droit a beaucoup, beaucoup, beau­
coup de desserts. Hum! C'etait super bon! 

No us etions tres contents de notre journee 
mais aussi tres fatigues ! II etait temps 
pour nous d'aller faire un gros dodo dans 
/'auto. lmaginez a quai nous avons reve 
sur Je chemin du retour ... 

En passant, nos mamans nous ant 
demande de dire un gros merci a toutes 
les personnes qui se sont impliquees volon­
tairement dans /'organisation de cette fete 
de Noel inoubliable, afin que nous, les fri­
mousses, puissions en profiter. 

A Ia prochaine papa Noel! 
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OB Un agent de correction raconte 
son experience de benevolat au 
Sommet des Ameriques 
Camil Leclerc 
Etablissement Donnacona 

Faire du benevolat au Sammet des Ameriques : 
Une experience des plus trepidante ! 

lmaginez 400 benevoles, taus vetus d'un uni­
forme semblable, effectuant les taches les plus 
diverses et aux endroits les plus varies, tels que 
l'interieur du peri metre de securite, I' aeroport 
de Quebec, les hotels environnants, etc. 

Affecte a Ia salle de presse durant cette fin de 
semaine, j'ai pu circuler a l'interieur du Centre 
des congres et du peri metre de securite d'ou j'ai 
pu suivre de pres le deroulement de Ia manifes­
tation. Jamais de toute rna vie je ne revivrai un 
evenement aussi impressionnant. 

Vers 20 h 00, j' ai debute mon travail. Vers 23 h 00, 
toutes les partes se sont verrouillees. A partir de 
ce moment, personne n'etait autorisee a sortir 
du Centre a cause de Ia presence insoutenable 
de gaz lacrymogenes a l'exterieur. Ce n'est que 
vers 3 h 00 du matin que nous avons finale­
ment reussi a sortir du Centre des congres avec 
une serviette humide sur Ia figure. 

C'etait incroyable de voir le nombre de policiers 
et les systemes de securite en place. 

Camil Leclerc en compagnie d'un membre 
de Ia Gendarmerie royale du Canada. 

J'ai done pu assister a Ia manifestation generale 
au me me titre que les chefs d' etats, un specta­
cle que je ne suis pas pret d'oublier. Un des plus 
grands moments de ce Sammet demeure, pour 
moi, celui ou j'ai pu saluer et photographier le 
president des Etats-Unis, le tres honorable 
Georges W. Bush. Vous auriez dO voir les gens 
se retourner pour me regarder (agents de secu­
rite, agents de Ia GRC, agents du FBI, etc.) 
lorsque j'ai pris Ia photo. J'ai ete chanceux que 
mon appareil ne me soit pas confisque. 

A rna grande surprise et a celle de taus les 
benevoles, le dimanche apres-midi, derniere 
journee du Sammet, nous avons taus ete invites 
par le Premier ministre du Canada a venir pren­
dre un cocktail a Ia salle de bal du Chateau 
Frontenac, afin de nous remercier du travail 
accompli tout au long du Sammet. 

C'etait a mon tour d'etre «au sommet ». Une 
experience vraiment inoubliable ! 

L'etablissement Cowansville 
celebre Ia Kwanzaa 
Michel Cloutier 
Etablissement Cowansville 

Le 26 janvier dernier, dans le cadre des activites 
multiculturelles de l'etablissement Cowansville, 
le Comite des Noirs, en collaboration avec Ia 
gestion de l'etablissement, a organise Ia 
Kwanzaa, une fete spirituelle et culturelle reu­
nissant des representants de Ia population 
noire d'Amerique du Nord. La Kwanzaa est, 
pour ainsi dire, leur fete de Noel. 

A cette occasion, 23 benevoles de nationalites 
ha'itiennes, africaines, jama'icaines et autres, 
sont venus celebrer en compagnie d'une cen­
taine de detenus de l'etablissement. 

Mots de bienvenue et discours ont amorce 
cette journee de celebration qui s'est poursui­
vie avec des prieres, des chants, des dialogues 
et des conferences presentes par les invites. Un 
spectacle de Tam-Tam africain accompagnait Ia 
transmission de messages spirituels et culturels 
adresses aux participants. 

Groupe de benevoles. 

Camil Leclerc devant les drapeaux 
representant les differents pays au 

Sommet des Ameriques. 

Compose d'une grande variete de fruits exo­
tiques, un savoureux repas, qui avait ete preala­
blement prepare par six detenus representant 
le groupe des minorites visibles, a permis a taus 
de gouter a des fruits en provenance de leur 
pays d' origine. 

La fete s'est deroulee dans une atmosphere 
cal me et sereine, favorisant I' echange entre les 
participants et les benevoles. 

Bref, une activite fort appreciee de taus. Compte 
tenu du succes remporte, les organisateurs 
prevoient repeter I' experience I' an prochain pour 
une troisieme an nee consecutive. 
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Conferencier invite. 
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Journee de formation pour 
les aumoniers du Service 
correctionnel du Canada 

Michel Beauchamp 

Administration regionale 

Le 9 janvier dernier, l'equipe des aum6niers du 
Service correctionnel du Canada (SCC) se reunis­
sait pour une journee de formation au Pavilion 
principal de I'Universite de Montreal. 

Une reunion sans precedent ... 

Pour Ia premiere fois, plusieurs employes des 
etablissements de Ia region du Quebec repre­
sentant Ia Securite, les Programmes, Ia Reinser­
tion sociale et les Services administratifs, se 
sont joints a l'equipe. 

Conferencier invite, M. Pierre Allard, commis­
saire adjoint, Engagement communautaire et 
docteur en theologie, a presente les fondements 
bibliques de Ia justice reparatrice. A Ia fin de Ia 
journee, un panel forme de Mme Mylene 
Jacoub, de I'Ecole de criminologie de Montreal, 
et de M. Jean-Marc Charron, doyen de Ia Faculte 
de theologie de I'Universite de Montreal, 
avaient pour tache de reagir aux propos tenus 
par M. Allard. 

respe 

p~q 
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Tout un precedent ! 

Inviter ainsi des membres du personnel du 
Service correctionnel du Canada a participer a 
une journee de formation des aum6niers, se 
voulait une occasion de reflechir, d'echanger, 
d'encourager les alliances et les solidarites et 
de demontrer concretement que les principes 
de Ia justice reparatrice ne sont pas seulement 
I' affaire des «cures»! 

« !;a commence bien une nouvelle annee ! » 

Et pourquoi avons-nous choisi de nous reunir a 
I'Universite de Montreal? Parce que Ia Faculte 
de theologie, en nous accueillant, signifiait ainsi 
son recent partenariat avec le Service correc­
tionnel du Canada en vue d'elaborer un pro­
gramme de formation en justice reparatrice qui 
s'adresserait aux aum6niers, aux benevoles, 
aux membres du personnel du sec, aux divers 
intervenants ainsi qu'aux citoyens interesses. 

A Ia fin de cette journee, je me suis dit : 

« \a commence bien une nouvelle annee ! » 

e 
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~ Une soiree reconnaissance 
pour les benevoles 

Raou l Cantin 
Etablissement Leclerc 

Le 22 mars dernier, quelque soixante benevoles 
ont repondu a !'invitation de Ia direction de 
l'etablissement Leclerc a participer a une 
soiree de reconnaissance pour I' excellent travail 
qu'ils ont accompli aupres des detenus au 
cours de l'annee 2001-2002. De plus, les detenus 
ayant participe de fa<;on continue a l'une des 
activites animees par des benevoles y etaient 
egalement invites. 

Le groupe Alcooliques anonymes (AA) franca­
phone et anglophone, le groupe Narcotiques 
anonymes (NA) francophone et anglophone, le 
groupe VIH-SIDA, les pairs-aidants du groupe 
VIVA, les benevoles aupres des aum6niers 
catholiques, protestants et autres religions, les 
benevoles au sein des activites ethnocul­
turelles et enfin les representants du Comite 
consultatif de citoyens ont compte parmi les 
organismes representes lors de cette soiree. 

Apres le repas, les invites ont pu assister a une 
conference animee par Carole Mainville sur les 
bienfaits de Ia therapie du rire au quotidien, 
qui a ete suivie d'un pot-pourri offert par les 
detenus. Ces derniers voulaient exprimer leur 
reconnaissance, soit par une chanson, une 
piece musicale, un poeme ou tout simplement 
par un message personnel. 

Ce fut une soiree grandement appreciee par 
tous ceux et celles qui rendent benevolement 
des services inestimables a l'etablissement 
Leclerc. 
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Des detenues se soucient 
de leur alimentation 
Rosianne Ayotte 
Etablissement Joliette 

En novembre 2001, Mmes Rosianne Ayotte, 
infirmiere a l'etablissement Joliette, et Catherine 
Dumont, dieteticienne regionale au Service 
correctionnel du Canada (SCC), ont organise un 
atelier traitant du diabete et de l'hypoglycemie 
qui s'adressait aux detenues. 

Cet atelier avait pour but: 

• De sensibiliser Ia population carcerale a une 
saine alimentation faible en sucres concen­
tres et en gras; 

• d'encourager les detenues a prendre en 
charge leur alimentation et leur sante; 

• de favoriser !'education sur Ia sante en per­
mettant aux detenues d' augmenter leurs con­
naissances sur le diabete et l'hypoglycemie; 

• d'apprendre a mieux vivre avec le diabete ou 
l'hypoglycemie grace au temoignage d'une 
benevole diabetique. 

Une benevole et quatorze detenues, dont trois 
souffrent de diabete et deux d'hypoglycemie, 
ont participe a cet evenement. En plus de 
mieux connaltre le diabete, les detenues ont eu 
!'occasion d'apprendre a mieux gerer leur ali­
mentation ainsi qu'a lire les etiquettes, ce qui 
leur permettra de faire un choix plus eclaire. 

Elles ont particulierement apprecie le temoi­
gnage de Mme Diane Brunet Charron, benevole 
et membre de !'Association diabetique 
Lanaudiere, qui a partage avec elles son vecu 
quotidien en tant que personne atteinte 
du diabete. 

Souvent issues d'un milieu qui ne favorise pas 
Ia promotion et Ia prevention de Ia sante en 
general, les detenues manquent de connais­
sances et d'outils pour bien s'alimenter. C'est 
pourquoi elles ont apprecie cette activite qui a 
su repondre a leur besoin d'information sur Ia 
sante et le mieux-etre, en plus de susciter leur 
interet a participer a de futurs ateliers. 

L'equipe des Services de sante de l'etablisse­
ment, soucieuse d'aider les detenues a prendre 
leur sante en main, s'organise afin de leur 
fournir les outils et les connaissances neces­
saires. Elle favorise egalement le developpe­
ment de leurs capacites d' auto-soins par une 
promotion continue de Ia sante. Toujours proac­
tive, I' equipe poursuivra ses efforts dans Ia mise 
sur pied d'ateliers traitant de Ia sante, afin de 
repondre aux besoins particuliers des femmes 
incarcerees. Un atelier a deja eu lieu en fevrier 
dernier, lequel portait sur Ia sante du cceur. 
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Dietetitienne regionale . 



Un programme de zootherapie 
au Centre regional de reception 
Gaetan Ethier 
Centre regional de reception 

Depuis le mois d'avril 2001, le Centre regional 
de reception offre a ses femmes detenues un 
programme hebdomadaire de zootherapie. 

Accompagne de son chien Patch, un bull mas­
tiff de 40 kilos age d'un an, Raymond Bertrand, 
instructeur a l'etablissement Archambault et 
responsable du programme, vient rencontrer 
les detenues tous les mercredis apres-midi. Au 
cours de cette rencontre hebdomadaire, ces 
dernieres ont I' occasion de se familiariser avec 
I' animal en lui parlant, le caressant, le brossant 
et en jouant avec lui. 

Les connaissances necessaires pour parvenir a 
communiquer et a faire obeir un animal sont 
des elements avec lesquels elles se fami­
liarisent tout au long du cours. Les principes 
de prop rete, de respect et de peur sont abordes 
en groupe lors de !'approche avec l'animal. De 
plus, ce programme permet de diminuer le niveau 
d' agressivite chez les participantes et favorise 
le contact et les echanges entre elles, l'animal 
et I 'instructeur. 

Les participantes ont mentionne a Raymond 
Bertrand que Patch leur offrait un amour 
inconditionnel ainsi qu'un agreable moment 
pe deteQte et d'amusen:Jent. Elle~.llit,rvenaieot 
ainsj~ublier, pour ur moment, leur situation 
de -detentio.n. E~s o'nt ~eute que cela les 
aidait a evacuer leurs emotions plus facile­
me~. Au fil des semaines, le contact avec lj ­
niJllal s'est transforme a tel,..point que les 
detenues affirment maintenarit que Pad h est 
devenu leur ami . 

• 
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Patch et son instructeur, 
entoures des detenues. 

e 
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Du theatre a 
l'etablissement Leclerc 

Roger Menard 
Etablissement Leclerc 

Le vendredi 17 janvier 2002, plus de 150 per­
sonnes regroupant des membres du personnel, 
des invites, des enseignants et des detenus de 
I' ecole, ont assiste a une representation thea­
trale a Ia chapelle de l'etablissement Leclerc. 
Une deuxieme representation etait donnee 
pour Ia population carcerale en soiree. 

Natalie Loiselle, enseignante, ainsi que quatre 
detenus de l'etablissement ont joue Ia piece de 
theatre intitulee <<La cantatrice chauve », de 
I' auteur Eugene lonesco. 

Mm• Loiselle a eu l'idee de realiser ce projet 
dans le cadre d'un programme d'enseignement 
du fran~ais. Suite au succes remporte Iars de Ia 
presentation d'un projet semblable en 1999, 
des detenus de !'ecole ont accepte de l'ap­
puyer. Les cours et les pratiques ont debute en 
septembre 2001 et ont dure pres de cinq mois. 

Serge Carrier, dramatherapeute, a offert son 
temps et son experience pour manter Ia piece 
et diriger Ia troupe. ~ L'important ... , c'est Ia rose! 

De plus, Ia collaboration et l'enthousiasme de 
taus les enseignants de l'ecole ont grande­
ment contribue a Ia realisation de cet impor­
tant defi. A cet effet, Mm• Loiselle a tenu a 
souligner que ce pro jet n' aura it pu etre mene 
a bien sans Ia precieuse collaboration de 
«toute l'equipe de !'ecole». 

A Ia fin des deux representations, les ovations 
reservees par les spectateurs ont temoigne du 
grand succes remporte par Ia piece de theatre. 

Differentes scenes de Ia piece 
«La cantatrice chauve >>. 

Un aper~u d'un echantillon des superbes 
roses offertes par Germain Lampron, a 

gauche et Germain Courchesne, a droite. 
Au centre, Daniel Merineau et Stivia Clermont 

leur remettant une peinture en guise 
de reconnaissance. 

Jacques Filion 
Etablissement Joliette 

Depuis toujours, les fleurs, particulierement les 
roses, sont porteuses de messages qui font du 
bien. Elles sont souvent presentes au debut eta 
Ia fin de Ia vie et heureusement a bien d'autres 
moments importants. 

A !'occasion, des roses sont livrees a l'etablisse­
ment Joliette aussi bien aux employes qu'aux 
detenues, sans autre motif que de fa ire plaisir. 

En effet, depuis l'ouverture de l'etablissement, 
ce geste est rendu possible grace a Ia 
delicatesse et a Ia generosite de deux person­
nes: MM. Germain Lampron, proprietaire de 
Roses Drummond et de son collaborateur, 
Germain Courchesne. 

Une meilleure vue de Ia magnifique 
peinture rea Iisee par Isabelle Blanchette. 

Tout a fait benevolement, quatre ou cinq fois par 
annee, M. Courchesne appelle pour annoncer 
qu'il arrive avec des paniers remplis de roses. 

Recemment, le directeur de l'etablissement, 
M. Daniel Merineau, s'est joint a Stivia Clermont, 
presidente du Comite des detenues, afin de les 
remercier d'une fa~on speciale en leur remettant 
une magnifique peinture realisee par Isabelle 
Blanchette alors qu'elle etait residente a l'eta­
blissement Joliette. Un geste de reconnaissance 
qui a ete fort apprecie. 

Evidemment, cette peinture a deja une place de 
choix dans les serres de Roses Drummond! 

Une autre occasion de realiser que le plaisir est 
autant dans Ia main qui donne que dans celle 
qui re~oit. 
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L'Expression par l'art a 
l'etablissement Joliette: 
Un programme efficace 
Diane Beaudoin 
Etablissement Joliette 

Historique 

En juin 1999, Huguette Noury, professeure d'art 
a l'etablissement Joliette, mettait sur pied une 
nouvelle activite dediee aux detenues vivant 
des problemes de sante mentale qui avait pour 
theme : Expression par /'art . Suite au succes 
rencontre, le Comite de sante mentale de l'eta­
blissement Joliette a decide d'en faire un pro­
gramme remunere, tout en conservant les memes 
criteres d'admission. Adapte a leurs besoins et 
a leur capacite d'implication, ce programme per­
met aux residentes de s' exprimer. de se valoriser 
et de se decouvrir de nouveaux talents et des 
habiletes differentes, tout en ayant acces a un 
revenu et a des apprentissages artistiques : De 
belles fa~ons d'accroltre leur potentiel d'adapta­
tion en etablissement eta Ia vie en communaute. 

Expositions d' reuvres d'art 

C'est ainsi que depuis 1999 se deroule annuel­
lement une exposition des reuvres d'art rea­
lisees par les participantes. C'est toujours avec 
une grande fierte et une estime de soi accrue 
que les residentes presentent leurs creations 
lors de ces expositions. 

Le 7 decembre dernier. le gymnase de I' etablisse­
ment a accueilli I' exposition, et ses murs se sont 
garnis d'une variete d'reuvres: peintures sur 
toile, gravures sur platre, reuvres d'argile, col­
lages, montages et reuvres communes; Ia qua lite 
des produits temoignant de Ia creativite et du 
sens artistique des participantes. Membres du 
personnel, benevoles et detenues sont venus 
admirer les reuvres exposees. 

l,_e 
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Realisations communes 

Plusieurs d'entre elles ont travaille tres fort a 
realiser de magnifiques reuvres d'art individu­
ellement et collectivement. Par exemple, en 
automne 2000, une banniere affichant des 
silhouettes colorees de femmes reclamant une 
«Fin a Ia violence faite aux femmes!», fut 
peinte par les participantes du programme d'art. 
Celle-ci fut fierement portee dans le perimetre 
de l'etablissement et dans les rues de Joliette et 
celles de Ia ville de New York, dans le cadre de 
La marche mondiale des femmes. 

De plus, en 2000, les murs de !'ecole de l'eta­
blissement se sont couverts de magnifiques 
fresques representant l'epoque des pharaons. 
Les realisatrices de ces ceuvres etaient aussi des 
participantes au programme Expression par /'art. 
Beaucoup d' energie, d' enthousiasme et de crea­
tivite ont ete necessaires pour realiser ce projet 
qui a dure un mois. 

Afin de commemorer le 50• anniversaire de Ia 
Declaration des droits de l'homme de meme que 
le 1 O• anniversaire de Ia Convention des droits 
des enfants, avec l'appui de Ia direction, le 
Comite de detenues de l'etablissement Joliette 
s'est investi activement dans le projet de Ia 
«Grande murale de droits », a titre de partenaire 
social. Cette ceuvre sur toile de 5' X 8' titree 
L'ALLIANCE, represente un homme et une 
femme formant une alliance avec l'enfant au 
centre. De chaque cote. un parchemin, ver­
sions fran~aise et anglaise, traite de Ia protec­
tion de l'enfance. 

L' art therapie 

L'idee que les arts exercent un pouvoir therapeu­
tique sur l'ame humaine n'est pas neuve. Le 
theatre grec, Ia peinture d'icones au Moyen Age, 
le chant sacre, le questionnement de Freud, puis 
de lung sur le processus createur. !'interet accru 
pour I' art brut et le potentiel de creation des 
malades mentaux ont mis Ia puce a l'oreille des 
specialistes: II y a bien quelque chose dans !'ex­
pression artistique qui vient ressourcer l'ame en 
profondeur. Ce qui est nouveau, c' est l'idee de 
fa ire coexister therapie et creation dans un cadre 
a Ia fois ludique et structure. Ce champ inedit 
de Ia croissance personnelle porte un nom: Art­
therapie. (Le pouvoir de Ia creation, Guide ressources, 
avril1999) 
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Aper~u des ceuvres d'art. 

Habiletes et mediums 

Les participantes au programme Expression par 
/'art en profitent pour explorer leurs capacites 
artistiques, exploiter leur creativite, developper 
de nouvelles avenues et se decouvrir, avec sur­
prise et plaisir, de nouveaux talents. Elles 
utilisent une grande variete de mediums, tels 
que l'argile, l'encre de chine, Ia peinture a 
l'acrylique, le pastel sec et gras, le fusain, Ia san­
guine, Ia gouache et le papier mache. Ceux-ci 
leur permettent de fabriquer de nombreuses 
realisations debordantes de couleurs et d' origi­
nalite, telles que des statuettes, des gravures sur 
bois, des natures mortes, du papier a lettres, des 
murales, des masques, des gravures sur platre, 
des sculptures, des techniques mixtes, de Ia pein­
ture sur toile, des dessins et plusieurs autres. 

Repercussions psychologiques 

Enfin, Expression par /'art permet aux partici­
pantes de vivre une activite valorisante, tout en 
prenant plaisir a effectuer un travail creatif et 
manuel. Ayant vecu de nombreux echecs tout au 
long de leur vie, l'apprivoisement de Ia manipu­
lation de differents mediums permet a ces 
femmes de s' epanouir, de decouvrir une stimula­
tion toute nouvelle et de realiser qu'elles sont 
capables de cn'!er des reuvres d'art. Pour celles 
qui connaissent des difficultes a s'integrer a des 
programmes reguliers ou a un travail, Expression 
par /'art devient le lieu et le moyen privilegie 
d'augmenter leur estinie de soi. 
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Encadre par l'educatrice specialisee, le groupe 
encourage Ia participation a se depasser, en 
approuvant le travail en oeuvre au accompli. Cela 
facilite chez Ia femme detenue l'apprentissage 
des peurs et permet de developper Ia confiance 
en soi, de s'ouvrir a d'autres fa~ons de faire eta 
developper de Ia souplesse d'esprit. La nouvelle 
artiste arrive ainsi graduellement a apprecier les 
resultats de son travail et a peaufiner ses crea­
tions. Elle arrive peu a peu a se degager de ses 
preoccupations pour laisser place a !'inspiration 
et au plaisir d' entrer en contact avec Ia piece en 
creation et decouvrir un nouvel univers ainsi 
qu'un moyen de s'investir dans son mieux-etre. 

L'apprentissage du travail d'equipe et le 
developpement de l'altruisme comptent parmi 
les competences qu' elles acquierent. La partici­
pante doit entretenir le materiel, nettoyer les 
espaces de travail, apprendre a travailler sans 
empieter l'espace de travail de l'autre, coordon­
ner les taches avec les autres participantes Iars 
de l'accomplissement d'une realisation de 
groupe, discuter en groupe des difficultes ren­
contrees et des solutions a apporter. Elles 
doivent se montrer responsables des projets 
enterines et du materiel utilise. 

II arrive regulierement d'entendre une partici­
pante exprimer qu'elle pourra realiser un projet 
de petite entreprise via ses creations artistiques 
au qu' elle continuera a exploiter son talent artis­
tique Iars de son retour en communaute. 

Commentaires des participantes 

Actuellement, quatre detenues participent au 
programme Expression par /'art. Trois d'entre 
elles ant accepte de partager avec nous leurs 
commentaires. 

« Le cours m'apporte enormement. J'ai decou­
vert des chases en moi que je ne savais pas, 
comme le fait que je sois perfectionniste, 
habile, patiente. (a va m'apporter aussi a l'ex­
terieur car a Ia place de consommer ou de fa ire 
du mal, je vais occuper mon temps a fabriquer, 
a construire des chases ... Je me rends compte 
que j'ai de Ia valeur, des talents caches et de 
/'amour de moi qui augmentent. Je me dis: 
Regarde, tu peux faire de belles chases, pas 
seulement de mauvaises chases. Je suis con­
tente de moi! » 

« Le programme d'art me permet d'aller a l'in­
terieur de moi, du reve a Ia realite, et permet 
de fa ire sortir mes emotions.» 

«Ce programme est une mine d'or dans /aquel/e 
puiser poesie, dessin, peinture. Je constate qu'il 
y a autre chose que Ia violence dans Ia vie. » 

Commentaires du professeure d'art 

Mm• Noury : « J'ai remarque que les partici­
pantes au programme sont, Ia plupart du temps, 
surprises de decouvrir qu'el/es ant des talents 
artistiques et qu'el/es sont capab/es de faire des 
tableaux, de peindre, sculpter, modeler, etc. 

Cela leur permet done de decouvrir leur crea­
tivite, leurs talents artistiques, de se connaitre 
d'une fa~on positive. 

Elles decouvrent egalement qu'on peut faire 
des activites interessantes et valorisantes. En 
canalisant leurs energies, ~a leur permet de se 
defouler et de passer le temps agreablement. 

On se rend compte egalement de Ia personna­
lite de chaque participante, ses interets, son ca­
ractere, ses preoccupations et, meme souvent, 
ses angoisses a travers les themes choisis pour 
s'exprimer et les couleurs utilisees. » 

En mon nom et celui des participantes au pro­
gramme Expression par I' art, je profite de I' occa­
sion pour remercier Mm• Noury pour le travail 
accompli aupres de cette clientele. 

Aper~u des <Euvres d'art. 
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(}!) Attestations de formation 
remises a des residents du 
Centre federal de formation 
Michel Huard 
Centre federal de formation 

Le 6 decembre dernier, une remise d' attestations 
de formation s' est deroulee au Centre federal de 
formation (CFF), reunissant plusieurs membres 
du ministere de !'Education, du Service correc­
tionnel du Canada (SCC) et de Ia Commission 
scolaire Ia Seigneurie-des-Mille-fles (CSSMI) . 

En reconnaissance de leurs efforts, quelque 18 
residents du CFF ont re~u. soit une attestation 
de formation, un diplome ou une certification 
dans un domaine professionnel. 

En presence de Mme Nicole Kouri, enseignante 
au secondaire, le resident Fran~ois Gagnier a re~u 
des mains de M. Robert Bisaillon, sous-ministre 
adjoint a !'Education prescolaire et a I'Ensei­
gnement du primaire et du secondaire au MEQ, 
son diplome d' etudes secondaires. 

M. Richard Watkins, sous-commissaire regional 
au SCC, accompagne de M. Germain Fillion, 
enseignant en briquetage-ma~onnerie et expert 
canadien au sein de Skills/Competences Canada, 
a remis un diplome d'etudes professionnelles 
aux residents Stephan Menard, John Grenier et 
Denis Pare. 

De gauche a droite: Guy Villeneuve, 
Daniel Bazinet et Michel Renaud. 

Pour Ia premiere fois au CFF, des attestations de 
formation en ebenisterie ont ete decernees aux 
residents Jean-Fran~ois Deschamps et Daniel 
Bazinet par MM. Guy Villeneuve, sous-commis­
saire adjoint aux Operations, et Michel Renaud, 
enseignant. 
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De gauche a droite: Rene Bourassa, 
Alain Lefebvre et Gerald Bellerose. 

Rene Bourassa, directeur de Ia formation conti­
nue a Ia CSSMI, en compagnie de Gerald 
Bellerose, surveillant adjoint aux Services ali­
mentaires, ont eu le plaisir de remettre a Alain 
Lefebvre une attestation de formation de saladier­
legumier et de potager-saucier, ainsi que deux 
attestations de saladier-legumier et de patissier 
a Eric Blais. 

Apres avoir termine et reussi huit cours ainsi 
qu'un stage du programme Services d'integra­
tion socioprofessionnelle (SIS), Laudalino Leite a 
re~u par l'entremise de Mmes Lise Lavoie­
Gauthier, directrice generale de Ia CSSMI, et 
Pierrette Simard, enseignante au presecondaire, 
une attestation en integration socioprofession­
nelle com me monteur d' articles de sport. 

Sept autres residents, dont Jean-Fran~ois 

Deschamps, ont re~u de Mmes Lise Bouthillier, 
directrice du CFF, ainsi que de Mireille Boisvert, 
enseignante et coordonnatrice du Programme 
d'integration socioprofessionnelle, leur premiere 
reconnaissance de cours de preparation au 
marche du travail (PMT) . 

Retourner aux etudes apres plusieurs annees 
d'absence comme l'a fait Gabriel Goyette, 
affronter de nouveaux defis apres avoir essuye 
plusieurs echecs, accepter de consacrer quoti­
diennement de nombreuses heures a etudier Ia 
langue fran~aise et anglaise, les mathematiques 
et les sciences, poser des gestes concrets ayant 

De gauche a droite: Richard Watkins, 
Germain Fillion et John Grenier. 

comme objectif d'augmenter Ia qualite de son 
avenir professionnel, exigent beaucoup de 
courage et de determination de Ia part de I' etu­
diant adulte et Ia capacite chez I' enseignant(e) 
de transmettre Ia matiere en suscitant Ia motiva­
tion intrinseque. 

Le SCC prone I' excellence en matiere d' educa­
tion. Ses priorites consistent a outiller efficace­
ment le resident afin d'augmenter de fa~on 
maximale son niveau d'employabilite et son 
potentiel professionnel. Plusieurs residents ont 
releve ce defi et Ia direction du Centre federal de 
formation ainsi que les invites des differentes 
instances administratives et gouvernementales, 
dont M. Robert Bisaillon, ont ete fiers de pouvoir 
souligner leur perseverance. 

Les invites ont profite de cette occasion pour 
visiter les locaux d'enseignement et les ateliers 
de formation de I' etablissement. 
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De gauche a droite: Lise Lavoie-Gauthier, 
Laudalino Leite et Pierrette Simard. 



Visite de !'atelier de 
ma~onnerie et briquetage. 

De gauche a droite: Lise 
Bouthillier, Jean-Fran~ois Deschamps et 

Mireille Boisvert. 

..... 

De gauche a droite: Gabriel Goyette 
et Mireille Boisvert. 

J u 

La justice rt!paratrice a 
l'etablissement Donnacona 
Dominique Daigle 
Etablissement Donnacona 

La remise annuelle du prix de Ia justice reparatrice 
Ron Wiebe a eu lieu le 23 novembre 2001 au 
Centre Donald Gordon, a Kingston en Ontario. Ce 
prix a ete cree en l'honneur de feu Ron Wiebe, 
ancien directeur des etablissements a securite mini­
male Ferndale et Elbow Lake, pour son devouement 
et son esprit d'initiative exceptionnels dans le 
domaine de Ia justice reparatrice. 

Ce prix est deceme chaque annee a un groupe, a un 
organisme ou a une personne qui repond aux 
criteres suivants : 

• Applique les principes de justice reparatrice au 
service de Ia justice et de Ia paix; 

• montre qu'il est possible d' ameliorer par son 
travail ou son mode de vie, les relations 
humaines, en favorisant Ia communication et 
Ia reconciliation entre des personnes en situa­
tion conflictuelle, que ce soit des victimes, 
des delinquants, des collegues, des membres 
de Ia famille ou des voisins. 

e t 
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Cette annee, les candidatures de 26 personnes et 
organismes s'etant particulierement distingues ont 
ete retenues. Parmi celles-ci, figurait Ia candidature 
de Mme Helene Pellerin, bibliothecaire a l'etablisse­
ment Donnacona. Pour !'occasion, elle a re~u une 
attestation de merite en tant que modele a suivre 
en matiere d'approches fondees sur Ia justice 
reparatrice au service de Ia justice et de Ia paix. 
Seulement trois candidats parmi les 26 retenus on 
re~u cette attestation. 

L' etablissement Donnacona est fier de pouvoir 
compter parmi son personnel, une employee telle 
que Mme Helene Pellerin. 

Toutes nos felicitations! 

e 
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OB Une visite spirituelle 
remplie de lumiere, 
de chaleur et de foi ! 
Daniel Merineau 
Etablissement Joliette 

Cest avec beaucoup de plaisir et d'emotions 
que des residentes, des benevoles et des 
employes de l'etablissement Joliette ont accueilli 
le reliquaire de sainte Therese de I' enfant Jesus 
le 13 novembre dernier. 

Rappelons que Therese Martin est nee en 
Normandie en 1873. Derniere d'une famille de 
neuf enfants, elle a grandi dans un environ­
nement tres religieux. Deja a l'age de 14 ans, 
elle desirait entrer au monastere. A 16 ans, elle 
se rend a Rome et reussit a rencontrer le Pape. 
Elle obtient par Ia suite, une permission speciale 
pour entrer au Carmel malgre le refus de son 
eveque. Elle y vivra une vie tres effacee, sans his­
toire. Elle consacrera ses journees a de modestes 
travaux et, a Ia veille de sa mort, une religieuse 
affirmera : « Apres sa mort, on n'aura rien a dire 
d'elle puisqu'elle n'a rien fait». Tout au long de 
sa vie, elle aura demontre une confiance absolue 
en son Dieu et un cceur rempli d'amour pour 
Jesus. Avant de mourir de Ia tuberculose a I' age 
de 24 ans, elle affirmera son intention de passer 
son ciel a faire du bien sur Ia terre. Celie qui 
n'est jamais sortie de son couvent a ete nommee 
patronne des Missions; celle qui accompagne 
to us ceux et celles qui s' engagent a repandre Ia 
Bonne Nouvelle sur Ia terre. 

Comme c'est surprenant ce qui se degage de 
cette femme! 

Des sept heures du matin, huit benevoles sont Ia 
pour l'accueillir alors que plus d'une trentaine de 
residentes et quelques employes sont rassembles 
pour Ia priere qui commence a huit heures. 

Animation, psaumes, chants, intentions de priere 
se poursuivent dans un silence rempli par Ia 
presence de sainte Therese elle-meme, mais aussi 
par Ia foi et !'esperance des participants. Les 
residentes accueillent ce partage, mais elles sont 
Ia surtout parce qu'elles ant quelque chose a 
dire a cette femme qui, aujourd'hui encore, 
accomplit des merveilles. 

A Ia fin, un geste simple mais rempli d'emotion 
et de confiance est pose. Taus les participants 
viennent se confier a Ste-Therese, en deposant Ia 
main sur son reliquaire tout en Ia suppliant. On 
ne sait pas ce qui se passe vraiment, mais de 
toute evidence, il se passe quelque chose de tres 
important. Les benevoles ont ete particulierement 
vaillants; les membres du personnel particuliere­
ment accueillants et disponibles. Apres avoir 
manifeste un grand interet, les residentes sont 
reparties contentes de cette experience. 

Photo prise vers I' age de 22 ans par sa 
sCEur qui, a Ia mort de son pere, est entree, 

elle aussi, au couvent. 
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Le reliquaire contenant une partie des 
restes de sainte Therese de I' enfant Jesus. 

C'est une CEuvre d'art d'un artisan bresilien exe­
cutee en 1927. En sept ans, le reliquaire a visite 
22 pays. Au Canada, il aura visite 41 dioceses. 



Cill Activites du Regroupement 
des fonctionnaires retraite(e)s 
des penitenciers federaux region 
du Quebec (RFRQ) 

Armand Menard 
President, RFRQ 

Activites pour Ia saison 2001-2002 

Lars de Ia parution de ce numero, notre saison 
tirera a sa fin et nous serons a planifier deja Ia 
saison 2002-2003. Cette annee, nous avons 
organise des soupers rencontres au Pavilion 
Boise Papineau les 14 septembre et 21 decem­
bre 2001, ainsi que les 8 fevrier et 10 mai 2002. 
Ces rencontres se veulent conviviales. Au 
moment d' ecrire ces I ignes, no us etions a planifier 
une sortie de groupe a Ia SAQ et, au printemps, 
une partie de sucre dans une cabane a sucre de 
Ia region. 

Marche solennelle vers le cenotaph e. 

A Ia sortie de l'eglise. 

Journee commemorative 

Le RFRQ a organise, le 3 novembre 2001, Ia 
ceremonie annuelle pour rendre hommage aux 
employes qui sont decedes en service actif. Une 
messe solennelle a eu lieu a l'eglise St-Vincent­
de-Paul, qui fut suivie d'une ceremonie au ceno­
taphe situe en face du College du personnel ou 
un buffet nous a ete servi apres Ia ceremonie. 

Cette annee, nous avons eu le plaisir 
d'accueillir Ia famille Tellier, dont les trois fils de 
Raymond Tellier. Cette initiative a plu a bon 
nombre de nos retraites qui etaient au Service 
correctionnel du Canada (SCC) Iars du tragique 
evenement qui a entraine Ia mort de M. Tellier. 

Bien que nombreuse, !'assistance etait majori­
tairement composee de retraites et de 
quelques employes des etablissements. Nous 
desirons remercier Mmes Celine Belisle et 
Gaetane Messier, de Ia division des Commu­
nications a I' Administration regionale, pour 
leur disponibilite dans Ia planification de cette 
ceremonie. 

Le recueillement. 

Le RFRQ est une entreprise dument enregistree 
au gouvernement du Quebec (lnspecteur 
general des institutions financieres) et, par con­
sequent, est une personne morale au sens de Ia 
Loi. Nous sommes aussi membres de Ia Table 
de concertation des Aines de Laval. Nous 
desirons inviter toute personne retraitee du 
sec (region du Quebec), qui n'a pas encore 
adhere au Regroupement, a nous rejoindre au 
(450) 435-5619. 

Le cenotaphe en souvenir des 
employes morts en service adif. 
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de tom bee 
Les articles et photographies pour le 
prochain numero d'INTERCOM devront 
nous parvenir au plus tard le 30 aout 2002. 

N.B.: Les articles doivent etre achemines par 
courrier electronique au compte 
30 I-COMMUNICATIONS. 

Bravo Nathalie! 
Chantal Fortier 

Etablissement Port-Cartier 

En mai 1999, Nathalie Methot faisait ses pre­
miers pas comme stagiaire au bureau general 
de l'etablissement Port-Cartier dans le cadre du 
Programme national de stages pour les jeunes. 

Grace a ce Programme, Nathalie a saisi Ia 
chance de realiser des acquis tant au plan per­
sonnel que professionnel (connaissances et 
competences) qui lui ant redonne le desir de 
poursuivre ses etudes. 

En mars dernier, Nathalie est revenue travailler 
au bureau general pour un stage d'une duree 
de trois semaines qui faisait partie du Pro­
gramme d'integration en milieu de travail des 
eleves de !'ecole qu'elle frequentait. Ce stage 
s'est tres bien deroule et a Ia fin de l'annee, 
Nathalie a obtenu avec fierte son diplome 
d'etudes professionnelles en secretariat. 

Le Programme de stages en milieu de travail pour 
les jeunes, permet au gouvernement du Canada 
de les aider a integrer le marche du travail. La 
direction de l'etablissement Port-Cartier est 
heureuse d'avoir collabore a ce Programme en 
accueillant une jeune stagiaire a l'etablissement. 

or;;;n 
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Assise: Nathalie Methot 

A l'arriere, de gauche a droite: Nicole Hamilton, 
Judith Robillard, Marie Dignard, Prisca Gagnon, 

Chantal Fortier et Karine Bacon. 

Ont 
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leur retraite pns Michel Paiement 
Etablissement 

Louis-Roger Yvon Nadeau Andre Gagnon 
Leclerc 

Gagne Centre federal de Etablissement 
001-11-03 

Administration formation Donnacona Gilbert Ranger 
regionale 2002-03-30 2002-01 -03 Etablissement 
2002-04-03 

Gilbert Boule Jacques Michaud 
Leclerc 

Michel Deslauriers Centre regional de Etabl issement 
2002-04-20 

Administration reception Donnacona Ghislain Rioux 
regionale 2001 -12-31 2002-03-12 Etablissement 
2002-04-06 

Paul-Andre Charest Serge Belanger 
Leclerc 

Nicole Collin Centre regional de Etablissement 
2002-01 -09 

Etablissement reception Drummond Daniel Gelinas 
Archambault 2002-05-04 2002-04-04 Etablissement 
2002-01-15 

Gustave Goulet Claude Preville 
Montee St-Fran~ois 

Normand Dufault Centre regional de Etablissement 
2002-04-17 

Etablissement reception Drummond Richard Mailly 
Archambault 2002-01 -15 2002-02-08 Etablissement Ste-
2002-04-25 

Dominique Michel Belzile 
Anne-des-Plaines 

Roger Gauthier Poissonnier Etablissement 
2002-04-13 

Etablissement Centre regional de La Macaza Jacques 
Archambault reception 2002-02-15 Beauchamp 
2002-02-26 2002-05-04 

Louis-Andre 
District Est/Ouest 

Hercule Geffrard Bernard Theoret Cadieux 
2002-02-16 

Etablissement Centre regional de Etablissement Suzelle Bourassa 
Archambault reception La Macaza District Est/Ouest 
2002-04-13 2001 -12-29 2002-03-24 2002-02-05 

Herve Champagne Richard Belisle Marielle Giguere Marie-Andree Alie 
Centre federal Etablissement Etablissement District Montreal-
de formation Donnacona La Macaza metropolitain 
2002-01 -17 2002-02-01 2002-03-1 6 2001 -12-22 

Guy Dufour Guy Caouette Aldo Foschi Gabriel Savignac 
Centre federal de Etablissement Etablissement District Montreal-
formation Donnacona Leclerc metropolitain 
2002-02-28 2002-03-18 2002-03-16 2002-04-03 
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